
LA CANN:

L.cs prennères ctranines sa Péche que
les hommes ont in etntées étaient
tout, simplement .<ne gtale empruntée
i li sapée %()msine, et cet inistruinimnt,
si simple et à la portée dle t'ouils. st
incor e <. plus ulsité danis les calpjiai-
gin.s et daLs les petits centres de po-
puflation écartés. Cet.te construction
qui consiste à dégrossir. %tnle simple
baguette ei la privant, de ses nmeuds
et de ses branc'les, fournissait une
canne lourde si elle était. unt peu los-
gue, et peu élustiqite si elle était
courte.

Or.le pécheur I ait tout aussi bien
besoin, alors qu'aujourd'hui d'éloi-
gaier très soument sun linaIeboi du
hord, où le poisson v-oit trop bien et
se ilt-fie, le pécheur s'iig'iiaî, <le tou-
tes les façons, A augniciter les deux
pialités qui nianquaient si sit gaule,

lta légèreté et la souplesse
t'esprit hunain procdant -dit siimn-

ple au composé, le pécheur pensa à
modifier i'itistriiient. qtt'il avait en
ligmtiii aivatit le songer à en créer un
autre. Il s'alerçit qlle. sèche, cette
gaule était plus tistiqutie; il fit sé-
chier des gaules ait four après le pain
retiré; c'est encore ainsi que se font
les cates Il pücli dans les campa-
giies. la différence du poids vert au
poids desséclié. n'étant pas très con-
sidrali potr 'e gaule le certaine
longueur, le pêCcheur dit cliercher si,
eni ajustint les ues au bout des au-
tres gailettes plus fines. il n'arrive-
rait pas à titi résultat plus satisfai-
Sant.. Ce fit la. création du scion, qui
constata ce pas fait da.- le progrès.
Oit pieut dire tu'ft c'e uoment, la
catine à pèche "civilisée" était inî-
veitée; tii', en iodifiant seulement
le choix d's iatiè'es. ot arrive à la
caie' lt plus compli<jufe et la Iieix
finiie Ile 'oi fasse de nos .ours.

Li.a iluestion des ligatures a dû
avoir sa ipériode d'appillirent issage, de
prî'o1gr's et, de perfection. jusqut'a ce
uqu'enîfini cette ligature. toujours fra-
gile et difficile i faire, fût retnplacèc
par les douilles sillîgîtes et dotîbles
qui permirent tes ratines à colparti-
Ment. lestait la quest it le mn.tiè.
'es: oi a e tsaé itos les hiois possi-
les at l't'nt s'et uttn ntputsru que,

pttrsui cu,. iM trùs petit notbrû ré-
iîaindlaiit auti Iptalités que réclame la
'ai' 'alnle Ù Pèche. On peut diviser

tous les bois employes en deux catc-
eories: les lourds et les légers.

L.es lourds sont· le hicory ou noyer
bulaiic d'Atnérique, le noyer, l'orme, le
'ondrier et le fresne.

'armi les légers. nous placerons:
le sapin creusé. le b)aitihoii. et tout à
'ôté son dimîîinustif en France, la can-

ni. (lui croit dans le midi de la
France et en Itallie avec aine grande
facilité.

Le iicnry est très élistiquie tuais
très lourd : il peut servir à faire la
camttite. mo1uiis le scion : nais son vé-
rt'tble emploi consiste dans la pre-
iière moitié( de la longueur, la plus
grosse. celle que le pê'cheur .tient à
lit main. Il est en effet très impor-
tant qlu'uine canne soit bien équili-
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brée, car elle se trouve dans la main
du ipcheur l l'état d'équilibre insta-
ble. On peut lit coîmparor au fléau
d'une balance dont la main du p-

heictir est le support, fléau à deux
brats de longueur inégale et par con-
séquent donst les paids doivent êt.rQ
in'gaux pour que l'éqtitlibre s'étab-
blisse.

La partie ena avant doit être très
légère, son centre de gravité devra
toujours être aissez loin de la i main
du pêcheur, alais si celui-ci rend
lourde lit partie la plus grosse qui
est au delà de son poignet vers le
coude, il rapprochera le centre de
gravité du systènie entier et pourra
arriver à la faire venir dans sa
main ; position dans laquelle la can-
aie sera n équilibre, comme le fléau
ie la balance dont nous parlions

tout a l'heure. Ainsi équilibrée, li
casine demande le " moiis d'efforts
possible," puisqu'il ie faut que celui
nécessaire pour vaincre sa " pesan..
teuir." •

Si, au lieu de cela, le p.cheur tient
laits sa main tit instrument dont le

poids est en avant, il lui faut titi
effort constant, non seulement pour
porter la canne, c'est-à-dire vaincre
l'effet de la pesanteur, mtlais un 'effort
plus pénible pour et soutenir élevée
la partie antérieure sans cesse sollici-
tée vers le sol. Cet effort, si petit
qu'il paraisse pendant un instan.t,
devient anle vraie fatigue, alors qu'il
se renouvelle sans relâche pendant un
assez long teipiis. Si le pêcheur est
sédentaire, ce n'est encore qu'un de-
mi-nal, parce qu'il petit faire porter
sa canne par tue fourchette et son
piquet, oui siptlement, il peut la po-
ser à terre, si lit berge cet uit peu
élevée : mais, qu'il s'agisse de pé-
cher a la imiouctie, et alors la ques-
tion le l'équilibre <le la canne prend
untre importance capitale, on raison de
la fatigue (lue cette onclie i peu
prolongée procure, si l'on est arimté
d'un instrument défectueux.

Ainsi done. toits les bois durs et
compacts, tout ein restant élastiques,
- le hickory, le fresne, le noyer. -
peuvent servir pour la plus grosse
moitié le la canne.

L'ormtîe peut être employé de niie
aux usages ci-dessus, mais il offre
l'avantage que ses jeunes pousses
fournissent d'excellents scions,quand
il est coupé en temps opportun.

.e coudrier'nt'cst pas dans le mxênme
cas : les scions fournis par ses jeu-
naes pousses sont mauvais, mais coi-
tme il donne, d'un seul jet, des gaules
très longues et très droitessali. être
pour cela trop lourdes quand elles
sont sèches, il a le privilège exclusif
de former <tes cannes toutes faites
pour les gens de la campagne

Dans quelques pays, la rapide végé-
tation le saules de différentes espè-
ces permet d'y choisir de très belles
gaules qui ne manquent pas de qua-
lités.

T.e saii s'empiîaloie cotine nous le
verrons ptus luin. mais nrtificielle-
mont, pour faire d'excellentes cani-
nos, -(lii réunissent beaucoup d'avan-
tages.

T.e hambou, s'il était moinis lourd

quand il est gros, serait le roi des
bois propres aux cannes a pêche. Ex-
cellent cependant parce qu'il ne fend
pas, Il sert à faire la canne tout ci-
tière y compris le scion, qlue l'on
produit au moyen de bûchettes de
banbou refendues, polies et ajustées
l'une au bout de l'autre.

constatons enfin que, depuis un
siècle, la confection des cannes sest
énormément améliorée et que leur
forme tend à devenir chaque jour
plus solide et plus fine. L'enploi des
moulinets, qui se généralise chaque
jour, mène au perfectionnement do
la canne, qui doit demander plus à
l'élasticité qu'à la force, plus à l'a-
tresse qu'à la brutalité, plus enfin à

la patience et au sang-froid qu'au
bouillant emportement.

Aatrefois, si on en juge par les
méthodes qui nous en sont restées,
on enlevait le poisson d' " autorité,'
qu'il fût gros,- qu'il fût petit : il est
vrai qu'on ne pensait guère à -ce
dernier, la manière dont les lignes
étaient montées s'y opposait absolu-
nient. Aujourd'hui l'usage des mon-
tures très fines tend A prévaloir cha-
que jour, et le succès couronne ces
expériences. Une vérité méconnue de-
vient de plus en plus démontrée,
c'est qu'on prend très bien le gros
poisson, et beaucoup plus sûrement.
avec un très petit hameçon qu'avec
un gros, pourvu qu'on emp.oie les
moyens d'action nécèssaires et four-
nis par le moyen des instruments de
pêche.

En résumé, une canne à pèche doit
se composer de trois morceaux lui.
sont, ci commençant par l'extrémité
la plus fine : le ' scion," la " se-
conde," nommée aussi " branlette "
dans certains endroits, et le " pied
de gaule."

10 Cannes de campagne p'eines.
Cette canne, toujours un peu lour-

de, doit avoir pour qualité d'être
droite et élastique ; si elle décrit un
grand cercle quand on la projette ci
avant en fouettant, c'est qu'elle plie
du pied et ne vaut rien : elle ne
doit ployer que de la seconde et du
scion, faire siffler l'air lorsqu'elle le
frappe, et reprendre aussitOt la ligne
droit'e. Le " pied de cette gaule '
sera fait avec l'un des bois sui-
vants, en commençant par les pre-
miers et choisissant celui que l'on
trouvera à sa disposition A défaut
des autres :

Coudrier, saule, marceau, sapin
sans nouds, frêne, noyer, érable,
chêne.

On choisira une pousse bien droite
d'un de ces arbustes, ayant 15 à 16
pieds de longueur, que l'on rognera
pur le petit bout, de façon à lui lais-
ser une loigueur de 12 pieds ou au
moins de 10 pieds. On la dressera
avec soin et on la diminutcra, au ra-
bot s'il est bnenin, de manutre que
le plus gros bout, e bas, ait un dia-
mètre que le pêcheur puisse tenir fa-
r.ileient d'une seule main.

On laissera à la plus petite extr6-
liité de ce pied de gaule un long bec
oblique parfaitement dressé, forme
alue l'on appelle ".bec <tu fldte." La
" seconde " scra faite en - cou-


